ARRÊTS  DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT, 

RENDU  LES  CHAMBRES  ASSEMBLÉES, 

Qui  condamne  trois  Imprimés  ayant  pour  titres  : i°  Avis  aux 
Députés  des  Villes  & Communes , aux  Etats  de  Bretagne  j 
2°  Avis  aux  Parviens  ; 30  les  Gracches  François  $ à être 
lacérés  & brûlés  par  l’Exécuteur  de  la  Haute- Juftice  : fait 
défenfes  à tous  Citoyens  de  former  des  Affemblées  autres  que 
celles  autorifées  par  les  Ordonnances , Arrêts  & Rêglemens  > 
fous  le  nom  de  Corporations , Corps , Communes , & tous  autres , 
d attenter  a la  liberté  des  fujf rages  des  Municipalités  : fait  pa- 
reilles défenfes  aux  Municipalités  d’admettre  à leurs  Délibéra- 
tions aucuns  Citoyens  autres  que  ceux  qui  y ont  droit» 

Des  7 & 8 Janvier  1789. 

Extrait  des  RegiJIres  de  Parlement . 

C E*  jour , [Chambres  affemblées , un  de  Meilleurs  a dé- 
pofé  fur  4Ie  Bureau  trois  Imprimés  , portant  pour  titres  ; 
le  premier  1 Avis  aux  Députés  des  V illes  & Communes  ? aux 
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Etats  de  Bretagne , commençant  par  ces  mots  : Amis  & 
Citoyens  , & finiflant  par  ceux-ci  : Sois  heureux  par  le  bon- 
heur de  ton  Peuple . 

Le  fécond:  Avis  auxParifiens , &c.  , Commençant  par 
ces  mots  : Frivoles  Parijiens  ! &c. , & finiflant  par  ceux-ci  : 
S’engraiJJe  de  vos  travaux . 

Et  le  troifième  : Les  Gracches  François , &c.  , commençant 
par  ces  mots  : François  aux  Calendes  de  Juin , &c. , & finif- 
faut  par  ceux-ci  : Mais  le  Code  de  î 'humanité y ÔC  a dit: 

MESSIEURS , 


L’elprit  de  fagefle  qui  doit  toujours  diriger  la  conduite  des 
Dépofitaires  de  la  Loi,  vous  a jufqu’à  préfent  retenu  dans  le 
filence  , au  milieu  des  malheureufes  diffentions  dont  la  Pro- 
vince eft  agitée. 

Vous  avez  efpéré  que  l’amour  de  la  Patrie,  les  réflexions 
des  bons  Citoyens , calmeroient  l’agitation  des  efprits  -,  que 
la  vérité  reprenant  d’elle-même  fon  empire , rameneroit  aux" 
règles  de  la  juftice  & de  la  raifon. 

Mais  cette  conduite , diftée  par  la  prudence  , dégénéreroit 
en  foiblefle , en  oubli  de  nos  devoirs,  fl  vous  ne  déployez 
pas  aujourd’hui  l’autorité  de  la  Loi  contre  les  Libelles  incen- 
diaires qui  foufflent  par -tout  le  feu  de  la  difcorde  & d*.  la 
fédition. 

Je  n’arrêterai  point  votre  attention  , Messieurs  , fur  cette 
multitude  d’écrits  éphémères  & clandeftins $ ceux  qui  fe  font  - 
fait  le  plus  remarquer  par  l’atrocité  de  leurs  calomnies,  ont 
aflfez  excité  contre  leurs  Auteurs  l’indignation  publique. 
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Je  ne  vous  parlerai  point  de  tous  ces  autres  écrits , qui , 
par  l’audace  des  expreffions  & la  témérité  des  principes  , 1 

mériteroient  aufïi  l’animadverfion  de  la  Cour;  mais  ceux  qui 
ébranlent  les  fondemens  de  la  Société,  ceux  qui  tendent  à 
armer  le  Citoyen  contre  le  Citoyen , à rompre  les  liens  du 
pouvoir  & de  l’obéiffance  ; ceux  qui  vont  jufqu’auprès  du 
Trône  attaquer  des  Perfonnages  auguftes,  fi  fidèles  au  Roi,  fi 
chers  aux  François  ; ceux  qui  ont  pour  objet  de  rendre  fuf- 
peéfe  au  Monarque  la  fidélité  d’une  partie  de  la  Nation; 
ceux-là,  Messieurs,  femblent  plus  particulièrement  appeller 
toute  la  févérité  des  Loix. 

Tels  font , Messieurs  , les  Libelles  portant  pour  titre  : 

Les  Gracches  François  i 

J 

Avis  aux  Pariliens  ,* 

Avis  aux  Députés  des  Villes  & Communes , aux  Etats  de 
Bretagne. 

Le  titre  feul  du  premier  de  ces  Libelles , annonce  i’efprit 
dans  lequel  il  a été  conçu. 

On  y lit  que  dans  l’Empire  François  , vingt-deux  millions  Page  j.- 
d’hommes  iont  parqués  comme  des  brebis , non  par  des  Bergers 
paifibles , mais  par  des  loups  ravijjans..... 

On  y préfente  les  Défenfeurs  de  la  Conftitution  comme  page  n>  ' 
des  tigres  , de  vils  délateurs , méprifables  intrigans , tyrans 

fubaltemes comme  afpirans  à la  confolidation  de  leur  tyrannie  ? page  13; 

armant  les  Citoyens  les  uns  contre  les  autres. 

Des  traits  plus  condamnables  encore  cara&érifent  cette  cri- 
minelle production.  Contre  qui  font  dirigées  ces  odieufes 
inculpations  , d’apprêter  dans  de  noirs  fouterrains  la  fange  & la 
calomnie  9 de  combiner  la  défobéiffance  & la  révolte  y de  préparer  Vagi  m 
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fous  les  pieds  du  Monarque  une  explofon  cent  fois  plus  terrible 
que  les  barils  de  poudre  qui  menacèrent  Jacques  Ier  ? N’eft-ce 
pas  contre  ceux  qui  ont  tout  rifqué , tout  facrifié  pour  main- 
tenir la  Gonftitution  ? Tandis  qu’on  prodigue  des  éloges  à ceux, 
qui  ont  voulu  la  détruire , tandis  qu’on  promet  Fimmortalité  à'. 
l’Auteur  de  ce  qu’on,  y nomme,,  le  Code  de  Lamoignon. 

Que  penferiez  - vous Messieurs  , de  l’audacieux  Ecrivain, 
de  l’ Avis  aux  Parviens  , qui  , prenant  pour  objet  de  lés 
fougueufes  déclamations , deux  Princes  du  Sang  , & quelqu’une 
^ages  2 & 3.  de  leurs  dignes:  Coopérateurs , ofe  dire  : « Lifez  la  fin  du, 
» règne  de  Louis  XIII  & les  dix  premières  années  du  régner 
» de  Louis  XIX.  Le  dérangement  des  finances  produi- 
» fit  la  même  fermentation  dans  les  Grands  &.  dans  les 
» Tribunaux,  & amena  la  guerre  de  la  fronde.  Tout  fe  ref- 
femblè  : les  hommes  font  toujours  les  mêmes.  Gallon,  con- 
» duit  par  Puilaurens,  jouoit  le  rôle  de  Philippe  j Condé,  celui. 
».  de  Conti  : le  Duc  de  Chabot  tient  lieu  du  Duc  de  Be.au- 
» fort,  Roi  des  Halles;  d’Arles,  du  Cardinal.de  Retz;  Du~- 
» val  de  Prefmenil , efi:  le  Broufiel  d’alors  ,.  & le  petit  le 
» • Coigneux , eft  le  digne  defcendant  du  Préfident  le  Coigneux 
» qui  étoit  le  plus  hardi  Frondeur  de  fon  temps.  » 

Mais  c’efi:  fur-tout  dans  Y Avis  aux  Députés  des  Villes  & 
Communes  , que  fe  développe  au  plus  haut  degré  l’elprit  d’in- 
dépendance & de  fureur. 

Il  fuffit,  Messieurs-,  de  vous  lire  l’horrible  invitation  qui, 
termine  ce  libelle. . 

Après  avoir  ouvertement  attaqué  les  droits  facrés  de  la: 
propriété  , l’Auteur  s’écrie  : 

Pages  3 & 4.;  « S’ils  veulent  employer  la  force  pour  foutenir  ces  prétendons  • 
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» iniques.  Dieu,  la  Jullice  vous  autorife  à la  repouiïer  par  là- 
>»  force  i 

» Eloignez  de  vos  Campagnes  ces  rapaces  Vautours,  ce  fera 
» la  plus  julle  des  guerres , celle  du  bien  public  : allez  enfuite 
» porter  vos.  armes-  aux  pieds  du  Souverain  ; dites -lui  alors,, 
» c’eft  ta  caufe  & la  nôtre  que  nous  avons  vengée,.....» 

C’ell  ainli  que  , renveriànt  tous  les  principes  de  l’ordre 
focial.,  on  invite,,  on  excite  le  Citoyen  à prendre  les  armes, 
& aies  dépofer  enfuite  aux  pieds  du  Monarque,  teintes  du 
fang  de  fes  Sujets , à lui  élever  ainli  un  trophée  dont  s’in~ 
digneroient  fa  jullice  & fon  humanité.  - 

Tel  eft.  donc  le  terme  fatal  où-,  fous  le  Ipécieux  prétexte 
de  redreffement  de  griefs  légitimes  , de  foulagement  du  Peuple , 
nous  conduiroit  le  fyliême  défaftreux  enfanté  de  nos  jours. 

Tel  elE  le  plan  propofé  , confeillé  à plus  de  vingt  - trois^ 
millions  d’hommes , contre  le  relie  de  leurs  Concitoyens. 

Gardons-nous , Messieurs  , d’imputer  à un  grand  nombre 
de  François  des  vues  auffi  criminelles  ,-  rendons  jullice  aux 
uns , éclairons  les  autres , prémuniflons-les  contre  les  dangers 
auxquels  voudraient  les  expofer  les  perturbateurs  du  repos  public. 

Qu’il  fe  foit  élevé  des  contellations  entre  les  différens  Ordres 
de  la- Province  j quelles  foient  difcutées  par  les  voies  légiti- 
mes ; que  l’elprit  de  jullice  , animant  les  enfans  d’une  même 
famille , - entretienne  au  milieu  de  leurs  différens , une  union 
inaltérable , jamais  de  pareilles  difcuffions  n’exciteront  la  vigi- 
lance des  Magiffrats.  Des  réclamations  fondées  fur  la  jullice, 
diélées  par  l’amour  de  la  Patrie  , du  bien  public  & de  la 
Hberté,  préfentées  fous  une  forme  conllitutionnelle , leur  offri- 
roient  même  l’heureux  préfage  du  fuccès, . 


6 

Mais  que  penfer  d’un  projet  défaffreux , dont  le  principe , 
les  effets , la  marche  confiante  & fuivie  , tendent  à la  diffolu- 
rion  de  la  Monarchie? 

Il  exiffe  dans  chaque  Ville  de  la  Province , fous  le  nom 
de  Municipalité,  des  Corps  avoués  par  les  Loix,  choifis  par 
leurs  Concitoyens  dans  tous  les  Ordres  de  l’Etat,  chargés  de 
maintenir  les  droits  de  la  Commune  , & de  défendre  fes  intérêts. 

Jufqu’à  ce  qu’une  repréfentation  plus  complette  & .plus  li- 
bre ait  réalifé  un  vœu  tant  de  fois  manifeffé  par  les  Mem- 
bres de  tous  les  Ordres , c’eff  aux  Députés  des  Municipalités 
qu’il  appartient  de  repréfenter  le  Tiers-Etat  dans  l’Affemblée 
Nationale  : eux  feuls  ont  le  droit  d’y  apporter  un  fuffrage 
qui  ne  doit  être  gêné  par  aucune  efpèce  d’entrave. 

Mais  que  quelques  Corporations  fans  titre  s’érigent  d’elles- 
mêmes  en  organes  de  tous  leurs  Concitoyens  ; que  des  par- 
ticuliers s’y  affocient  fans  autre  million  que  celle  qu’ils  s’attri- 
buent -,  que  tous  enfemble  s’érigeant  en  Cenfeurs  publics , en 
Réformateurs  de  toutes  les  Loix  , déclarent  hautement  qu’ils 
renverferont  la  Conffitution  ; - 

Que  dans  cette  coupable  penfée , ils  aillent  iufqu’aux  pieds 
du  Trône  porter  des  vœux  contredits  par  le  iilence , défavoués 
même  par  d’expreffes  réclamations  de  ceux  dont  ils  fe  difent 
les  Repréfentans  -, 

Que  là , comme  dans  leur  Patrie , ils  traitent  leurs  Con- 
citoyens de  vexateurs  , de  tyrans  -,  qu’ils  faffent  rétentir  le 
Royaume  entier  de  leurs  calomnieufes  accufations , de  leurs 
chimériques  alarmes  ; que  quelques-uns  d’eux  viennent  diète r 
des  Loix  à ceux  même  dont  ils  ufurpent  les  pouvoirs  -,  qu’en 
criant  à la  liberté , ils  les  tiennent  dans  l’efclavage , réduifant 
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les  uns  au  fïlence , forçant  les  autres  'a  des  avis  contraires  à 
leurs  opinions  j que  chaque  jour  ils  fe  permettent  des  Affemblées 
illicites , fous  les  yeux  de  la  Cour,  fous  ceux  de  la  Nation  réunie  ; 
que  jufques  dans  fes  commices  auguites , ils  ofent  faire  par- 
venir leurs  tumultueufes  clameurs  , .enchaîner  les  fuffrages , & 
perpétuant  leur  influence  oppreffive  , chercher  à répandre 
l’opprobre  fur  les  uns  , à animer  les  autres  , à infpirer  la 
terreur  à tous  j 

Que  les  Libelles  féditieux,  qui  fe  renouvellent  à chaque 
inffant , fervent  de  bafe  aux  Délibérations  envoyées  dans  les 
Campagnes  ; que  cherchant  des  complices  jufques  parmi  de 
{impies  Cultivateurs , auxquels  une  heureufe  ignorance  a dé- 
robé jufqu’à  préfent  l’intelligence  même  du  complot , on  les 
intimide  par  des  menaces , on  les  féduife  par  des  efpérances , 
on  leur  annonce  une  diminution  confîdérable  , une  entière 
libération  des  impositions  , des  redevances  publiques  & parti- 
culières $ c’eft-là , Messieurs  , le  comble  du  délire  , & vous 
ne  fentez  que  trop  quels  funeffes  effets  peuvent  en  réfulter. 

Quand  on  réfléchit  fur  les  principes  de  cette  effervefcence , 
fur  les  fuites  dont  elle  nous  menace , peut-on  méconnoître  les 
pallions  particulières  qui  Font  produite , les  motifs  fecrets  qui 
l’ont  dirigée  ? 

Si  elle  peut  compter  parmi  fes  Partifans , des  Citoyens  hon- 
nêtes , mais  féduits , ne  fait-on  pas  auffi  qu’elle  eft  fur  - tout 
fomentée  par  ceux  que  la  voix  publique  a dénoncés  comme 
fauteurs  des  innovations  fi  généralement  décriées  ? Et  peut-on 
croire  que  la  Nation  entière  confiât  fes  intérêts  à des  hommes 
mus  par  des  motifs  qu’ils  n’oferoient  avouer.  Déjà  plufieurs 
Villes  ont  hautement  manifeffé  leur  attachement  aux  Loix  & 


•'à  la  règle.  Si  la  liberté  étoit  rendue  à toutes  les  Munici- 
palités de  la  Province  -,  fi  on  -écartait  d’elles  ces  influences 
-malignes  , cette  impreffion  de  crainte  , ces  féduêfcions -artifi- 
cieufes , dont  les  âmes  les  plus  droites  ne  fav-ent  pas  toujours 
fe  défendre  j n’en  doutons  point,  Messieurs.,  bientôt  on 
verroit  triompher  par-tout  l’attachement  à la  Conftitution-, 
l’amour  -du  bien  public-,  qui  en  eft  infép arable  , & qui  carac- 
térife  tout  véritable  Breton. 

Une  dernière  réflexion  , Messieurs  , terminera  ce  récit. 
On  veut  entraîner  les  Habitans  des  Campagnes  dans  un  projet 
dont  ils  feraient  les  premières  viâimes. ....  Honnêtes  & dignes 
Citoyens , que  Fefprit  d’intrigue  & de  cabale  tentera  vaine- 
ment de  déduire  î dans  vos  embarras , dans  vos  infortunes , 
dans  vos  affaires  domeftiques , dans  ces  combats  fréquens 
contre  le  Fifc  , à qui  recourez  - vous  ? N’eff  - ce  pas  dans  le 
fein  de  votre  Seigneur  que  vous  -allez  les  dépofer  ? Dans  celui 
du  Gentilhomme  bienfaifànt,  du  digne  Miniffre  des  Autels  , 
qui  vous  prodiguent  leurs  foins  , leurs  confolations  & leurs 
fecours?  Ah  .1  fi  vos  voix  pouvoient  fe  faire  entendre  , comme 
elles  vengeraient  vos  Protecteurs  de  ces  téméraires  imputa- 
tions ! Avec  quelle  indignation  elles  rejetteraient  ces  reproches 
odieux  fur  plufîeurs  de  ceux  qui  ofent  aujourd’hui  les  adreffer 
à vos  véritables  amis  ! Comme  vous  publieriez  que  fi  vous 
trouvez  dans  le  Tiers-Etat  des  preuves  d’attachement  & de 
fenfibilité,  c’eff  fur-tout  la  Nobleffe  & vos  Paffeurs  qui  exci- 
tent votre  confiance  , & qui  la  juffifient  ! 

Sur  quoi  délibéré  , LA  COUR  a ordonné  que  le  préfent  récit 
fera  communiqué  au  Procureur-Général  du  Roi , pour  donner 
fes  Concluions. 


Du 
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Du  Jeudi  8 Janvier  iy8c)  , Chambres  aJJ emblée  s. 

Ce  jour,  le  Procureur-Général  du  Roi  entré  en  la  Cour, 
a mis  fur  le  Bureau  l’Arrêt  du  7 de  ce  mois , enfemble  les 
trois  Libelles  y référés  $ &•  ledit  Procureur-Général  retiré , les 
C ondulions  vues  -,  oui  le  rapport  de  Maître  Euzenou  de  IjcC a- 
laun , Confeiller , Doyen  de  la  Cour , & fur  ce  délibéré  : 

LA  COUR , toutes  les  Chambres  affemblées , conlidérant 
que  l’effervefcence  dangereufe  qui  fe  propage  de  plus  en  plus 
dans  la  Province , & qui  menace  la  fureté  des  perfonnes  & 
des  propriétés,  a eu  pour  principe  les  affemblées  de  Gens 
inconlîdérés  ou  pervers , qui , fans  aucun  caradère , fe  font 
permis  d’attaquer  la  conftitution  de  l’Etat  & celle  de  la  Pro- 
vince ; qu’en  invitant  le  Peuple  des  Villes  & celui  des  Cam- 
pagnes à s’occuper  des  principes  du  Droit  public  -,  en  rame- 
nant toutes  les  idées  au  feul  droit  naturel.,  droit  néceffai- 
rement  modifié  dans  toutes  les  fociétés  humaines  -,  en  rappel- 
lant  tout  à une  égalité  qui  n’exifte  point  dans  la  nature , & 
qui  laifferoit  le  foible  à la  merci  du  plus  fort;  en  attaquant 
les  diftindions  qui  maintiennent  l’ordre , & garantiffent  par-là 
tous  les  Citoyens  de  la  violence  ; en  couvrant  des  démarches 
aufli  dangereufes  du  prétexte  du  bien  public  , qui  enflammera 
toujours  les  âmes  honnêtes , ils  préparent  fourdement  dans  le 
Royaume  une  révolution  dont  on  ne  peut  calculer  les  fuites. 

Conlidérant  que  les  principes  deffrudeurs , qu’on  s’eft  permis 
d’avancer  dans  les  écrits  juflement  dénoncés  à î’animadverfion 
de  la  Cour , tendent  à dépouiller  le  pauvre  comme  le  riche  $ 
fubflituent  la  force  à une  Légiflation , qui  affure  depuis  des  fîécles 
la  gloire  & la  trauqnillité  de  l’Empire  François  -, 
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Que  fi  cette  Légifiation  a befoin  d’être  perfeffionnée  dans 
quelques  points  , pour  afliirer  davantage  le  bonheur  des  Peu- 
ples , ce  grand  bien  ne  peut  être  opéré  au  milieu  des  fecoufles 
violentes  que  Pçin  donne  de  toutes  parts  aux  principes  confti- 
tutionnels  de  la  Monarchie  ; qu’on  ne  pourroit  que  louer  ceux 
qui  feroient  éclater  le  zèle  dont  ils  feroient  fincèrement  animés 
pour  le  foulagement  des  Peuples  ; mais  que  la  difcorde , que 
des  Gens  mal  intentionnés  cherchent  à femer  dans  tous  les 
Ordres , ne  peut  que  retarder  & même  rendre  impofiible  un 
aufii  grand  bien  ; que  la  violence  indécente  dont  on  femble 
menacer  les  deux  premiers  Ordres  de  l’Etat , ne  peut  que 
s’oppofer  aux  facrifices  dont  ils  font  fi  capables  pour  le  bien 
général. 

Confidérant  que  c’efl:  la  conftitution  de  la  Province  qui  l’a 
garantie  des  fiéaux  de  la  Taille  & de  la  Gabelle , fléaux  qui 
frappent  direftement  la  clafle  la  plus  pauvre , & que  l’atteinte 
que  l’on  voudroit  porter  à une  confiitution  qui  a garanti  la 
Bretagne  , des  maux  auxquels  font  expofées  les  Provinces  voi- 
fines,  ne  peut  que  préparer  pour  tous  un  avenir  fâcheux. 

Confidérant  que  le  Peuple  à qui  l’on  eflaye  de  perfuader 
qu’il  ne  doit  plus  rien  payer  à fes  Seigneurs , n’a  befoin 
que  d’être  éclairé  pour  reconnoître  que  le  champ  qu’il  poflede 
ne  lui  appartient  pas  plus  légitimement , que  la  rente  qu’il  en 
paye  n’appartient  à celui  qui  le  lui  a concédé  -,  que  fi  le 
Seigneur  de  fief  ou  foncier  peut  être  dépouillé  de  fa  rente 
ou  de  fes  droits  légitimes , le  Propriétaire  qui  vient  d’enfemencer 
fon  champ  , peut  aufli  s’en  voir  enlever  la  récolte  par  un 
voifin  plus  fort  que  lui. 

Confidérant  enfin  que  le  rétabliflement  de  la  paix  entre 
tous  les  Citoyens  ? fera  toujours  l’objet  de  toutes  les  démar- 


.;hes  de  la  Cour , & que  , pour  y parvenir , Ton  devoir  eft 
de  févir  contre  des  écrits  qui  ne  tendent  qu’à  femer  la  haine 
& la  divifion , & de  faire  ceffer  ces  Affemblées  illégales , qui 
oppofent  la  violence  des  opinions  perfonnelles  à la  liberté 
légitime  des  fuffrages  des  vrais  Repréléntans  de  la  Commune  : 

Ladite  Cour,  faifant  droit  fur  les  Conclufions  du  Procu- 
reur-Général du  Roi  , ordonne  que  les  trois  Imprimés  men- 
tionnés dans  le  récit  qui  fera  imprimé  en  tête  du  préfent 
Arrêt , feront  lacérés  & brûlés  au  pied  du  grand  efcalier  du 
Palais,  par  l’Exécuteur  de  la  Haute-Juftice  , comme  féditieux, 
calomnieux , tendans  à répandre  le  trouble  & la  divifion  dans 
tous  les  Ordres  de  l’Etat  ; à détruire  tout  principe  de  fubordina- 
tion  ; à renverfer  toutes  les  Loix , toutes  les  propriétés , tous  les 
paftes  nationaux , à l’abri  defquels  repofent  depuis  tant  de 
fiécles  la  Confiitution  générale  de  l’Etat  & les  Conftitutions 
particulières  des  Provinces  ; à fubftituer  enfin  à la  fageffe  d’un 
Gouvernement  monarchique  & modéré  , ou  la  violence  du 
defpotifme  , ou  les  fureurs  de  l’anarchie  : Enjoint  à tous  ceux 
qui  ont  des  exemplaires  defdits  Imprimés,  de  les  apporter  au 
Greffe  de  la  Cour  , pour  y demeurer  fupprimés  ; fait  très- 
expreffes  inhibitions  & défenfes  à tous  Libraires  , Imprimeurs , 
d’imprimer  , vendre  & débiter  lefdits  Imprimés , & tous  autres 
femblables  ; & à tous  Colporteurs , Diftributeurs  & autres  , 
de  les  colporter  ou  diffribuer , à peine  d’être  pourfuivis  extraor- 
dinairement , & punis  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances  : 
Enjoint  aux  Commiffaires  & Juges  de  Police,  de  veiller  foi- 
gneufemenr,  à ce  que  les  Libraires , Imprimeurs  & Colporteurs, 
fe  conforment  exactement  aux  Loix  de  la  Librairie;  & qu’au 
cas  de  contravention , ils  en  dreffent  enfemble  ou  féparément 
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des  procès  verbaux , pour  en  rendre  compte  à la  Cour  fur  le 
champ , & être  par  elle  ffatué  ce  qui  fera  vu  appartenir  : 
Ordonne  qu’à  la  requête  du  Procureur-Général  du  Roi , il 
fera  informé  , pardevant  le  Confeiller-Rapporteur , de  la  com- 
pofmon  & diflribution  defdits  Imprimés , pour  l’information 
faite  & communiquée  au  Procureur-Général  du  Roi , être 
par  lui  requis  & par  la  Cour  ordonné  ce  qu’il  appartiendra ; 
ordonne  à cet  effet  qu’un  exemplaire  de  chacun  defdits  Im- 
primés demeurera  dépofé  au  Greffe  de  la  Cour. 

Fait  très-expreffes  inhibitions  & défenfes  à tous  Citoyens , 
de  former  des  Affemblées  autres  que  celles  autorifées  par  les 
Ordonnances , Arrêts  & Régîemens , fous  le  nom  de  Corpo- 
rations , Corps , Communes  & tous  autres  ; de  fe  réunir  entre 
eux  , ni  de  prendre  des  Délibérations  autres  que  celles  aux- 
quelles ils  font  autorifés  par  lefdites  Ordonnances , Arrêts  & 
R.églemens;  d’attenter  en  aucune  manière,  & fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit,  à la  liberté  des  fuffrages  des  Munici- 
palités établies  par  les  Loix  du  Royaume  , pour  repréfenter 
le  vœu  des  Communes , fous  peine  aux  contrevenans  d’être 
pourfuivis  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances  portées  contre 
les  Affemblées  illicites  : Ordonne  qu’à  la  diligence  du  Procu- 
reur-Général du  Roi  & de  fes  'Subflituts , il  fera  veillé  à 
F exécution  de  la  préfente  difpofîtion;  & qu’en  cas  de  contra- 
vention , ledit  Procureur-Général  en  rendra  compte  à la  Cour 
fur  le  champ  , pour  être  par  elle  ffatué  ce  qui  fera  vu  appartenir. 

Fait  pareilles  défenfes  aux  Municipalités  légalement  établies 
dans  le  reffort,  d’admettre  à leurs  Délibérations  aucuns  Ci- 
toyens , autres  que  ceux  auxquels  les  Loix  du  Royaume  y 
donnent  entrée,  féance  & voix  délibérative;  & en  cas  de 
trouble  ou  dea  violence , leur  enjoint  d’en  informer  la  Cour. 
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Ordonne  que  le  préfent  Arrêt  fera  , à la  diligence  du  Pro- 
cureur-Général du  Roi , imprimé  , affiché  , publié  par-tout  où 
befoin  fera  $ qu’il  fera  envoyé  dans  tous  les  Sièges  Préfidiaux 
& Royaux  du  reffort , pour  y être  pareillement  publié  & 
affiché  ; & du  devoir  qu’il  en  aura  fait , en  certifier  la  Cour 
dans  le  mois. 

Ordonne  pareillement  qu’à  la  diligence  du  Procureur -Gé- 
néral du  Roi , le  préfent  Arrêt  fera  envoyé  à toutes  les  Mu- 
nicipalités , ainfi  qu’à  tous  les  Reêleurs  & Curés  des  Paroiffes 
de  la  Province  j que  ceux-ci  feront  invités  à en  faire  l’ufage 
que  leur  infpireront  leur  fageffe , leur  prudence  & leur  zèle 
pour  le  bien  public. 

Signé  B U R E T. 

Cedit  jour , huitième  Janvier  ij8ç)  , à la  levée  de  la  Cour , 
lefdits  Imprimés  ci-deffus  énoncés , intitulés  : Avis  aux  Députés 
des  Villes  & Communes  aux  Etats  de  Bretagne  j Avis  aux 
Parifîens  , &c.  -,  les  Gracches  François , ont  été  lacérés  & brûlés 
par  I Exécuteur  de  la  Haute  - Jujlice  , au  pied  du  grand  efcalier 
du  P alais  , en  préfence  de  moi  René-Jofeph  le  Monnier , Commis - 
Juré  au  Greffe  dvd  de  la  Cour , ajjijlé  de  deux  Huiffiers  d’icelle . 

Signé  le  Monnier. 


A RENNES,  Chez  la  veuve  de  François  Vatar  & de 
Brute  de  Remur,  Imprimeur  du  Parlement.  1789. 


